
 

 

 
 
 

 Résidence de l’ambassadeur de Belgique en Espagne – Tapisseries flamandes  
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Tapisseries flamandes 
 
Avant de raconter l'histoire des tapisseries flamandes en Espagne, il est important de 

comprendre que la tapisserie est la transformation de la nature, du monde animal, végétal et 

minéral dans une œuvre d'art. Prenons par exemple pour la partie végétale le lin ou le coton et 

pour la partie animale le ver à soie qui produit la soie, ou le mouton mérinos dont nous 

utilisons la laine (car toutes les tapisseries flamandes sont faites avec de la laine de Castille qui 

était importée dès le début du XVe siècle de Castrogeriz aux ports, surtout celui d’Anvers).  

 

 
 
Ces tapisseries se fabriquaient aux Pays-Bas méridionaux, bien avant l'arrivée des Espagnols ou 

la monarchie des Hispano-Habsbourgeois au XVIe siècle. Quand Charles Quint arriva au pouvoir, 

il ordonna que toutes les tapisseries de la couronne espagnole fussent fabriquées en Flandre et 

que la laine provînt de Castille. Aucune tapisserie n'était fabriquée en Espagne, sauf 

occasionnellement dans un atelier castillan ou andalou, qui en produisait très peu, et quand je 

 



 

 

dis très peu, c'est qu'il n'en reste pratiquement aucune trace aujourd'hui. Charles V et Philippe 

II commandaient une grande quantité de tapisseries flamandes pour décorer tous les palais. Les 

grandes familles de la noblesse espagnole commandaient également leurs tapisseries en 

Flandre, et bien sûr, la noblesse flamande et wallonne, au service de la couronne espagnole, y 

commandait également ses tapisseries. Les tapisseries flamandes sont pour moi les plus belles 

tapisseries de toutes les collections de nos palais, à l'exception des tapisseries très différentes 

de Goya. 

Avec la production de tapisseries qui s’ effectuait en Flandre, quel rôle jouait la Real Fábrica de 

Tapices ou Manufacture Royale de Tapisseries, fondée par les Bourbons Philippe V en 1721 ? 

Elle s’occupait du maintien de l'héritage flamand des collections royales - ce qui est 

impressionnant ! Nous parlons de centaines de tapisseries de la collection royale, de centaines 

de tapisseries dans les cathédrales (par exemple : à Tolède 72, à Burgos 82, à Santiago 70 autres 

tapisseries, pas toutes flamandes mais la plupart d’entre elles le sont). 

Mais ne nous contentons pas d’uniquement regarder une tapisserie, regardons plutôt ce que 

raconte la tapisserie. Elle raconte l'histoire gréco-romaine à travers la mythologie. Elle raconte 

la bible, les actes des apôtres, elle raconte également les arts libéraux, la musique, la 

littérature, la dialectique etc. et l'astrologie. Il y a aussi des tapisseries d'astrologie flamandes et 

nous devons prendre en compte l'importance de la tapisserie dans toutes les églises et 

cathédrales d'Espagne. Le peuple était analphabète et ne savait pas lire, mais savait lire une 

tapisserie. Et le peuple savait que chaque Saint avait une couleur, et que chaque animal 

représentait un Saint, et que chaque plante représentait une vertu : renommée, honneur, 

gloire, d'où l'olivier, d'où les feuilles de chêne, le laurier. La tortue, représente la paresse, le 

lièvre pourrait être la lâcheté.  

Cette histoire est donc impressionnante lorsque nous contemplons les tapisseries, car nous 

voyons, comme je l'ai dit, cette transformation de la nature. La tapisserie devient dès lors un 

instrument permettant de raconter une histoire de manière graphique, et bien sûr un 

formidable héritage du savoir-faire flamand. C'est de ce savoir-faire flamand qu'a hérité la 

Manufacture Royale de Tapisseries, fondée par Vandergoten en 1721. 

Le Traité d’Utrecht mit fin à la Guerre de Succession et l’Espagne perdit les territoires des Pays-

Bas espagnols. À cette époque, ce que Philippe V fit, lors d’une opération d'espionnage, c'était 

de faire venir tous les artisans qui étaient catholiques, et il continua la technique de cet art en 

Espagne dans un prolongement Bourbon. Ce qui est amusant dans cette tradition jusqu'à 

pratiquement une bonne partie du XVIIIe siècle, les personnages dans les œuvres sont flamands 

aussi. Nous allons donc voir beaucoup de tapisseries où il y a un moulin castillan ou une scène 

castillane où tous les personnages sont flamands avec des sabots, avec le chapeau flamand 

typique de l'époque et les chemises flamandes, parce que ce qu'il fait, c'est économiser de 



 

 

l'argent et ne pas avoir à en peindre de nouvelles. Nous avons donc une synthèse d'une histoire 

de personnages flamands dans des paysages castillans ou espagnols.  

C’est de cet héritage flamand, que nous viennent également les métiers de haute lisse et de 

basse lisse, noms des métiers à tisser. Nous travaillons avec le tissage à haute lisse depuis 1727. 

Quelle est la différence entre les deux ? Si nous avons l'habitude de voir des métiers à tisser 

marocains, au Pakistan ou en Inde, il s'agit de métiers à tisser plats et ils ont l'inconvénient 

d’exiger du travailleur qu’il se trouve pendant des heures couché sur lui-même. Comme les 

tapisseries sont réalisées à l’envers, on ne peut pas voir ce qui est tissé. Et s'il s'agit d'une très 

grande tapisserie, imaginez sa longueur dans une pièce. Vandergoten, astucieusement, fait 

monter la tapisserie et la place à la verticale ; l'artisan travaille à hauteur des yeux. Il peut ainsi 

voir à travers un miroir comment le dessin se dessine devant lui. La tapisserie prend moins de 

place à la verticale qu'à l'horizontale. Vandergoten ne fait rien d'autre que de copier les 

Babyloniens parce qu'à Babylone, il y a déjà de la haute-lisse et il existe des pierres anciennes 

sur lesquelles on peut apprécier la haute-lisse. 

 
 
Nous avons donc l'histoire de la Manufacture Royale de Tapisseries créée pour fabriquer de 

nouvelles tapisseries, pour maintenir et restaurer les tapisseries flamandes, pour utiliser les 

techniques qui étaient utilisées en Flandre et pour maintenir cette tradition flamande jusqu'au 

milieu du XVIIIe siècle avec ces figures flamandes dans des paysages castillans. 


